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ROSA MWTtRG

Sexy folies
FEMME EN PLEINE CRISE DE NERFS, MAIS PAS QUE. AVEC UN HUMOUR DÉVASTATEUR,

L'ÉCRIVAINE ESPAGNOLE MET EN SCÈNE UNE AMOUREUSE DE LA VIE.

I
I est jeune II a 30 ans (la claque ') II est beau comme un
dieu Adam Son « corps puissant frôle le miracle » et cloue

sur place la sexv Soledad, qui, elle, affiche au compteur
soixante balais Malgre (malgre ?) son age lanairatrice
cent mille volts imaginée par Rosa Montero n a pas dit son
dernier mot Se résigner lui est impossible Faire le deuil

de ses illusions, HO, ct puis quoi encore? Soledad est une fana de
la vie, une accro au plaisir, une mangeuse d hommes reflexion
faite, pas que etre hétéro n'est-ce pas se priver de la moitié du

ciel ? Oh la la Soledad s embrouille, s'entortille dans ses
emotions, gere avec fracas ses démons etre ou avoir ete Elle ne
sait plus ou donner de la tete (ni du corps), finit par se prendre

les pieds dans Ic tapis la rcahtc La voila qui tombe raidc dingue

amoureuse du bel Adam, un gigolo embauche sur Internet rien
que pour faire bisquer son ex amant, un quadra celui la, parti
rejoindre son épouse enceinte - forcement

Soledad (Solitude ) cit une risque-tout, une va-t-en-guerre.
Du Rosa Monteio tout crache, énergique, drôle, et surtout d'une
finesse réjouissante de ce genre d intelligence qui ne frôle pas
« le miracle » maîs le percute, façon big bang Avec une audace

sans bornes, l'ecmaine espagnole passe a sa moulmette rava
geuse les bons vieux cliches Tout y passe les femmes, les
hommes, l'amour (ce truc « pitoyable ») , le sexe, I age, la folie -

la vie, quoi De digressions en (faux) sentimentalisme elle met

sur le gnl ses personnages, nuxe une histoire d amour digne de
Nom, deu\, et nous sert un festin

La Chair ne se contente pas d'epingler ce que produit notre
epoque si moderne en matiere de liaisons dangereuses On y re
trouve les démons de Rosa Montero lire, écrire, dire ce que la
litterature signifie Sa Soledad (une femme seule, sans enfant,

vieillissante — « tint maudite parfaite ») prépare une exposition

pour la Bibliotheque nationale Son sujet lui tient aux tripes les
écrivains maudits, pardi Soledad s'empare de leurs histoires

et les mêle a ses tergiversations sexy langoureuses. William Bur-

loughs Guv de Maupassant, Philip K Dick, Françoise Sagan
Marc Twain, tous « avaient quelque chose a voir avec le besoin

d'amour avec l'abîme du desamour, avec la rage et la passion »

La passion est bien le truc de la facétieuse Rosa Montero Ecri
vains, tous dans le même bain Son essai La Folle du logis au-
jourd'hui réédite, fait un va et vient vivifiant entre la fiction et

la réalité K L'imagination Cette folle, a la fois fascinante et fu-

rieuse, qui vit dans le grenier Etre romancier c'est cohabiter bar

momeusement avec la cinglée du dernier etage L'est ne pat

craindre de visiter tous les mondes possibles et parfois même im-

possibles > Dont acte Martine Laval
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